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Bon nombre d'Acadiens sont encore sous une imapres-,ion con-
traire; mais elle fera place à uzn etintplus équitable, lors-
que cette période historique sera wieuK connue.

Nous ne voulons en aucune façon leur reprocher une appré-
,ration qui n'est pas juste, wais qui peub s'espliquer jusqu'à
certain point.

Sculemient, qu'ils veuillent bien ne pas oublier l'étendue du
diocèse de Québec à la fin du siècle dernier, et la pénurie d e
pré.tret3 qui a suivi la cession du, Caunada et qui s'est Yait sentir
longtemps après.

Ainsi, de 1759 -à 1800 il est mort ou retourné en France, eu-
'iron :210 prêtres. De' 1756 à 17%C, il n'y -a pas eu une seule
ordination en Canada; de 1766 à 1775, 36 seulement, et de
1775 à 1800, 162 en tout.

PEmpa*,rons-n~u's du sal-

Dans la province de Québec, l'agriculture et le. colonisation
,doivent concentrer plus que jamais l'attention et les efforts de
nos gouvernants-

L'agriculture, elle a fait des prog-;rès assez considérables de-
puis quelques années, niais pas encore suffisanmwent.

Quant à la colonisation, en peut dire que, de- tout temps, le
terrain qu'elle a conquis, elle l'a conquis ât la poiniz de l'épée,
garace surtout à l'héroïsmùe des colons.

si, d',!pais un denmi-si'cele, nus gouvernants av'aient sUýffsain-
nient comûpris que toute leur action 'devaiit tendre à proitoti-
voir et à assurer La prise de pozýsession du sol, au lieu de la
laisser entraver indirectement, trop souvent, aujourd'hui le
'Chiffire de l" 1-cipul:ition de la Province de Québec eri le
double de ce qu'il est.

Maintenant que l'oeuvre de la colonisation est sous le con-
trôle d'un dlé-pcrtemnent sTpéCial, il est facile, si on le veut, dJe
réparer le tempsir pe:rdu. 'Mais, pour donDer Là la colon2iscti)on la

posse u'll reli.eil faut rompre s.aus risicde e

erinstrat2titions rù-cîtinières et briser d'ure main fe-rüie et
r-ipide2 tous les otQlsqui tte.d lpalye.Le- colon
n1érite qu'on s'née Se I CzouL li~ ' q.o e rz 2e. ev±
ucn ar pounr faire -"rcit Ns-s cbri n.
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